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gestion, Jean durocher, médecin 
vétérinaire, coordonnateur de la santé des 
troupeaux laitiers, et JuLie BaiLLarGeon, 
agronome, coordonnatrice des projets de 
recherche et du transfert technologique, 
r&d, valacta

v a l a c t a

Les corps cétoniques peuvent être 
utilisés par les tissus comme source 
d’énergie et permettent donc d’épar-
gner plus de glucose pour la produc-
tion de lait. Toutefois, si la production 
de corps cétoniques devient exces-
sive et dépasse la capacité des tissus 
à les utiliser, la vache se retrouve 
atteinte d’acétonémie, même si elle 
ne démontre pas de signes apparents. 

coMMent détecter  
L’acétonéMie suBcLinique?
L’acétonémie subclinique est géné-

ralement décelée au cours des deux à 
trois premières semaines de lactation, 
mais certaines vaches qui atteignent 
50 jours en lactation (JEL) ou plus peu-
vent aussi être affectées. Quelques 
tests sont disponibles pour détecter, 
directement à la ferme, l’acétonémie 
dont le Keto-TestMD (fait à partir du 
lait), le KetostixMD (fait à partir de 
l’urine) et le PrecisionXTRAMD (fait à 
partir du sang). Ces tests permettent 
de connaître rapidement l’état d’une 
vache, avec une bonne précision. 
Ils doivent cependant être effectués 
régulièrement sur une proportion 
importante de vaches afin d’obtenir 
un diagnostic de l’acétonémie sub-
clinique à l’échelle du troupeau, et 
cette procédure s’ajoute à la charge 
de travail du producteur.

La mise au point d’une méthode 
de détection simple, peu coûteuse, 
rapide, utilisable à grande échelle et 
à intervalles réguliers était donc fort 
souhaitable. Et c’est exactement à 
cet objectif que le nouveau service 

L’acétonémie est une maladie méta-
bolique fréquente en début de lacta-
tion, mais souvent difficile à déceler. 
Dans certains cas, les signes sont 
assez évidents : diminution rapide 
de l’état de chair, manque d’appétit, 
baisse de la production et odeur acé-
tonique de l’haleine ou du lait. En 
outre, plusieurs vaches sont probable-
ment atteintes d’acétonémie, pendant 
quelque temps après le vêlage, sans 
montrer de signes évidents. Dans ces 
cas, on parle d’acétonémie subclinique.

L’acétonémie subclinique est sour-
noise et a un impact important sur la 
production de lait, l’incidence d’autres 
maladies métaboliques, la reproduc-
tion, l’incidence et la sévérité des 
mammites ainsi que le taux de réforme. 
La seule façon de détecter l’acéto-
némie subclinique est de mesurer la 
concentration de corps cétoniques 
dans le lait, le sang ou l’urine.

Les corps cétoniques
Le métabolisme des vaches en 

début de lactation met tout en œuvre 
pour maximiser la production laitière, 

quitte à compromettre l’équilibre de 
celles-ci. Voilà pourquoi les vaches 
maigrissent, mais continuent à pro-
duire du lait. Presque toutes les vaches 
connaissent une période de déficit 
énergétique en début de lactation : 
elles dépensent plus d’énergie pour 
leur production laitière qu’elles n’en 
consomment. Par contre, l’intensité et 
la durée du déficit énergétique sont 
très variables d’une vache à l’autre.

Le glucose est la principale source 
d’énergie utilisée par la vache. Il est 
également indispensable à la fabrica-
tion du lactose et donc, du lait. Ainsi, 
en début de lactation, la majorité du 
glucose sanguin est dirigé vers la 
glande mammaire. Les autres tissus 
(ceux des muscles et du système 
immunitaire, par exemple) doivent 
donc compenser le manque avec une 
autre source d’énergie pour fonc-
tionner. C’est là que les réserves de 
gras de la vache sont sollicitées. 

La vache mobilise ses réserves adi-
peuses et les transforme en énergie. 
C’est au cours de ce processus que 
les corps cétoniques sont relâchés. 

cétoLaB

Un nouveau test 
pour détecter 
l’acétonémie dans 
votre troupeau

votre échantillon pour le contrôle laitier contient une foule 

d’informations utiles pour la gestion de votre troupeau. 

en plus de servir aux analyses mensuelles des composants 

du lait, des cellules somatiques et de l’urée, celui-ci permet 

maintenant, par l’intermédiaire d’un nouveau test, de 

détecter l’acétonémie dans votre troupeau.
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Cétolab, offert par Valacta depuis peu, 
veut répondre.

Le nouveau service 
cétoLaB
Il existe trois corps cétoniques : 

l ’acétone, l ’acétoacétate et le 
b-hydroxybutyrate (BHB). Le BHB est 
celui qui est présent en plus grande 
quantité et le plus stable des trois. Le 
service Cétolab repose donc sur l’ana-
lyse du BHB dans le lait, à même les 
échantillons prélevés lors du contrôle 
laitier. Ce service facilite une analyse à 
plus grande échelle, comparativement 
aux tests connus. Ainsi, une évalua-
tion régulière et rapide de l’état du 
troupeau est désormais possible, à un 
coût abordable.

pourquoi évaLuer L’état 
de votre troupeau?
D’abord, il est important de connaître 

l’importance du problème. Selon les 
premiers résultats de Cétolab, l’acé-
tonémie subclinique affecterait 33  % 
des vaches (multipares) et 29  % des 

taures (primipares) se situant entre 
3  et 30 JEL, et 5 % à 7 % de ces ani-
maux lorsqu’ils se situent entre 60 et 
90 JEL (figure 1).

Les experts considèrent la situa-
tion du troupeau acceptable si 10  % 
ou moins des vaches fraîches sont 
atteintes d’acétonémie subclinique.

Il n’est pas normal ni souhaitable 
qu’un pourcentage élevé de vos sujets 
soit affecté par l’acétonémie subcli-
nique. Une forte incidence entraîne 
des pertes considérables en lait, sans 
compter les coûts reliés à la diminution 
des performances reproductives et à 
l’impact sur la santé. 

FiGure 1 : pourcentaGe de vaches et de taures aFFectées par 
L’acétonéMie en déBut de Lactation, seLon L’anaLyse cétoLaB  
de 50 000 échantiLLons de Lait issus de troupeaux Laitiers 
quéBécois inscrits au contrôLe Laitier (seuil de détection : 0,20 mmol/L)
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V a l a c t a

Un suivi rigoureux de l’état de votre 
troupeau est le moyen le plus sûr pour 
détecter rapidement une variation de 
l’incidence de l’acétonémie et apporter 
les correctifs nécessaires. Plus on 
repère les problèmes rapidement, plus 
on limite les dégâts! 

coMMent Maîtriser  
L’acétonéMie?
À l’instar d’autres maladies métabo-

liques, la clé du succès pour maîtriser 
les risques d’acétonémie réside dans 
l’alimentation et la gestion des vaches 
taries et fraîches. 

Durant le tarissement, la ration 
doit être donnée de façon à combler 
les besoins de la vache et à éviter les 
excès. Un surplus d’énergie durant 
quelques semaines de tarissement est 
un facteur de risque important associé 
à l’acétonémie. On a longtemps cru 
qu’il fallait à tout prix maximiser la 
consommation d’aliments des vaches 
pendant le tarissement (en particulier 
durant la période de préparation), mais 
on sait maintenant qu’une consom-
mation stable est préférable jusqu’au 
vêlage. 

En effet, la recherche démontre clai-
rement que la diminution de la consom-
mation d’aliments est un facteur de 
risque plus important que la quantité 
totale ingérée par la vache dans une 
journée. La majorité des vaches subis-
sent une baisse de consommation 
d’aliments dans les jours précédant le 
vêlage. Cette baisse force la vache à 
puiser dans ses réserves de gras trop 
rapidement et les problèmes commen-
cent lorsque la production laitière est 
enclenchée. 

Outre l’alimentation, il est primor-
dial de maximiser le confort et de mini-
miser le stress des vaches en prépara-
tion au vêlage. Minimiser également la 
compétition entre les vaches fraîches, 
particulièrement dans les stabulations 
libres, contribuera aussi à assurer un 
apport nutritionnel adéquat. n

christa deacon, technicienne au laboratoire de valacta, utilise l’analyseur de Foss 
pour mesurer les corps cétoniques dans le lait.

Du Danemark au Québec,  
une exclusiVité monDiale  
pour les proDucteurs D’ici

La technique d’analyse des corps cétoniques dans le lait a été mise 
au point par la compagnie FOSS au Danemark. Au cours de 2010, le 
laboratoire de Valacta a utilisé l’analyseur de FOSS pour établir des 
étalonnages et valider la calibration de l’équipement infrarouge 
utilisé dans le cadre de l’analyse des échantillons lors du contrôle 
laitier.

De plus, une étude a été réalisée en collaboration avec le Dr Luc 
Descôteaux de la Faculté de médecine vétérinaire de l’Université 
de Montréal pour établir la corrélation entre les concentrations 
de BHB dans le sang et dans le lait. C’est ainsi qu’on a pu déter-
miner le seuil de BHB dans le lait pour lequel une vache devrait 
être déclarée atteinte d’acétonémie. Au cours des premiers mois 
de 2011, environ 50 000 échantillons du contrôle laitier ont été 
analysés, mensuellement, pour leur teneur en BHB, afin de valider 
l’analyse. 




